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AU MONDE ENTIER QUE NOUS VOULONS RESTER UNIS
A LA GRANDE BRETAGNE. Quand nouR aurons élevé les
grandes fortifications dont j'ai parlé, les capitalistes anglais
seront encore plus convaincus que leurs fonds sont en sûreté
chez nous, et le Canada sera en pouvoir d'obtenir des place-
ments naultiples à des conditions plus avantageuses. Ainsi
tombe l'objection contre un projet QUI N'EST PAS AUTRE
CHOSE, AU FOND QUE LE PROJET MEME DU GOUVER-
NEMENT BRITANNIQUE... Cette objection que j'ai prévue,
à savoir que nous allons dépenser des sommes considérables
pour des travaux improductifs, tombe d'elle-même.

C'est très peu de sa pensée que nous reflétons en citant ces

quelques mots de Cartier. Il n'y avait alors ni Hansard, ni
rapporté considérables dans les journaux. Seuls, ceux qui
possédaient son intimité purent connaître l'intensité de se«

convictions sur la nécessité pour le Canada, surtout pour la

Province de Québec, d'organiser une vaillante défense. Il s'en

ouvrit, un jour, au camp militaire tenu à Niagara. Voici ce
qu'il y dit le 17 juin 1871:

Il est heureux, aujourd'hui, pour ce pays que notre milice
8oit commandée par un officier expérimenté et distingué, qui
a acquis son expérience et ses distinctions dans la guer^-e des
Caffres, en 1857, et dans la guerre de Crimée, cette expédition
à tout jamais mémorable.

UN PAYS NE PEUT JAMAIS PENSER DEVENIR
GRAND, S'IL N'EST EN ETAT DE RESISTER AUX EN-
NEMIS QUI MENACERAIENT SON EXISTENCE. On a
bl/^mé le gouvernement impérial d'avoir retiré du Canada
avec tant de précipitation, les troupes régulières. Mais quel-
C[ue blâmable que soit cet acte, aux yeux d'un grand nombre,
il ne doit pas empêcher le Parlement et le peuple du CANA-
DA D'ORGANISER ET D'ENTRETENIR SUIV; NT LES
MOYENS ET LES RESSOURCES DE CE PAYS, DES FOR-
CES MILITAIRES SUFFISANTES POUR NOUS FAIRE
RESPECTER.

Déjà, et cela est flatteur pour nous tous, l'organisation de
notre milice, obtient, en Angleterre, l'approbation des hom-
mes publics et de la presse,

Il y a beaucoup de points de ressemblance entre la situa-
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